
VALAIS

AMÉLIORER L'IMAGE DE L'INGÉNIEUR
19 avril 2011 - PIERRE MAYORAZ

ASSEMBLEE GENERALE DE L'USIC "Trop souvent, on ne connaît ni ne
reconnaît notre travail. L'ingénieur reste dans l'ombre alors qu'il construit
l'avenir."

Alfred Squaratti, président de l'Union suisse des sociétés
d'ingénieurs-conseils, USIC, veut changer cette situation qui
pénalise une profession pourtant essentielle pour la
construction de bâtiments, mais aussi de ponts, de tunnels et
autres ouvrages d'art. Il a saisi l'occasion de la 99e
assemblée générale de l'association tenue récemment au
Théâtre de Valère à Sion pour exposer la stratégie à venir
de l'USIC: "Le temps des lamentations touche à sa fin. Voici
venu celui de l'action."

Une forte présence à Berne

Cette action se déroule avant tout là où se prennent les
décisions, c'est-à-dire au Palais fédéral. L'USIC veut y instaurer un groupe de travail pour défendre ses
intérêts. Celui-ci, composé de spécialistes, pourrait épauler les parlementaires lors de la mise en place de lois
ou de révisions. Alfred Squaratti: "La prise de conscience de la réalité du terrain dès le début devrait éviter à
l'avenir des décisions qui freinent le développement économique à l'image de la loi sur les marchés publics
trois fois révisée en quinze ans et qui ne donne toujours pas satisfaction. Notre action vise à une
uniformisation des procédures d'appel d'offres qui dépasse les particularités cantonales. Nous ne voulons plus
de la prolifération actuelle des types de mise au concours."

De meilleures relations

Ce lobbying fédéral devrait encore améliorer la position d'une association qui travaille depuis de nombreuses
années à l'amélioration des conditions-cadres de la branche. "L'USIC est un partenaire reconnu et apprécié.
Notre engagement commence à porter ses fruits. Nous jouissons d'une bonne visibilité sur le plan fédéral.
Cela nous permet de nouer des relations productives avec les principaux demandeurs d'offres du pays,
comme les CFF, armasuisse qui gère le parc immobilier de l'armée ou l'Office fédéral des routes", se réjouit
Alfred Squaratti. Ces collaborations au plus haut niveau prouvent l'importance de l'USIC devenue un
partenaire indispensable de tout grand chantier en Suisse.

Déficit d'image

Autre cheval de bataille de l'USIC, remettre l'ingénieur au milieu de la construction. "Nous avons lancé une
grande campagne de revalorisation du métier d'ingénieur en 2009. Il s'agit de lui redonner ses lettres de
noblesse et d'attirer les jeunes vers elle. En effet, nous manquons d'effectifs dans tous les domaines de la
profession. Notre fondation bilding se charge de trouver la relève et d'assurer une formation continue à nos
membres", explique Alfred Squaratti. Cette campagne coûte 250000 francs par année. Elle se traduit par des
affiches géantes qui présentent un ingénieur dans l'exercice de ses fonctions.

L'appartenance à l'USIC donne lieu à divers avantages. Un service juridique gratuit prend en charge les
dossiers litigieux jusqu'à la procédure. Les membres bénéficient d'une RC professionnelle d'un excellent
rapport qualité-prix. L'USIC travaille main dans la main avec l'Association valaisanne des mandataires de la
construction, AVMC, qui compte 220 membres architectes et ingénieurs et défend les mêmes intérêts que
l'USIC mais au niveau cantonal.

Stratégie d'avenir

L'USIC veut devenir la voix des bureaux d'ingénieurs-conseils en Suisse. "Dès qu'un sujet touche la
profession, à Berne ou ailleurs, il faut que l'on nous appelle. Plus on s'y prend tôt, meilleures sont les
possibilités d'action. Nous voulons donc renforcer à l'avenir nos contacts politiques aux niveaux fédéral,
cantonal et communal", précise Alfred Squaratti qui veut des résultats à présenter lors de l'assemblée du
centième en 2012 à Berne.

Lien(s)
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